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Par la lutte de classe à la paix sociale.

I. Lutte entre l'homme et la nature.
Nous venous d'atteindre encore une des

nombreuses étapes du temps éternel, un nouveau
chiffre au cadran de la vie.

Cela rappelle aux êtres humains qu'ils
s'approchent de ce but final, assurant à tous un
repos définitif, une paix durable par l'extinction
du souffle de la vie, par la mort.

Seuls ceux qui sont dégoûtés de la vie, ou
ceux qui ont été abandonnés par les forces et
la vigueur, qui se sentent trop fatigués pour
supporter plus longtemps les peines, les soucis
et le bruit de la vie, désirent sérieusement le
repos éternel ou la paix par la mort.

Au contraire, l'immense majorité des êtres
humains préfère, à la libération des soucis, des

peines et des besoins par la mort, la lutte pour
l'existence, l'effort pour l'obtention de la possibilité

de satisfaire les besoins de la vie dans la
plus large mesure.

A cette impulsion naturelle, à cette énergie
vitale, poussant les êtres humains à se rendre
l'existence aussi confortable et aussi agréable que
possible, l'humanité doit sa culture. A la volonté
de vivre et de vivre de mieux en mieux de nos
ancêtres, nous devons notre civilisation, fruit des
efforts longs, pénibles et souvent douloureux des
nombreuses générations d'hommes qui nous ont
précédés sur cette terre. C'est la forte volonté
naturelle de vivre qui permit à l'homme de lutter

avec succès pour son existence, menacée
continuellement par mille dangers et obstacles
que la même nature, à laquelle il devait sa
vigueur, a fait naître autour de lui.

Les résultats des recherches dans le domaine
de la géologie ont permis de constater que nos
premiers ancêtres ont eu de terribles luttes à
soutenir contre les forces brutales de la nature,
que les conditions géologiques, météorologiques,
les conditions de climat à ces époques lointaines

ont dû rendre l'existence bien pénible aux
premiers représentants de la race humaine.

G-râce aux efforts des archéologues, des
paléontologues et autres savants des sciences
naturelles, nous avons aujourd'hui la possibilité de
nous rendre compte des moyens naturels et
artificiels possédés par l'homme ancien pour la lutte
de l'existence.

Les matières archéologiques, telles que les
restes d'ossements, d'armes, d'ustensiles et
d'outillage de l'homme primitif, collectionnées
soigneusement et classées avec beaucoup de méthode
dans les musées et laboratoires, nous permettent
de nous faire une idée plus précise de la façon
de lutter, employée par nos ancêtres contre les
forces indomptées de la nature extérieure.

En même temps, ce précieux matériel
scientifique nous permet de tirer certaines conclusions
sur les capacités possédées par l'homme primitif
pour se protéger contre un climat défavorable,
contre les intempéries et contre une série d'animaux

aussi puissants que féroces, et de ce fait
très dangereux pour l'être humain.

Enfin, par le même procédé de recherches, de
collections, de reconstructions, de comparaison et
d'étude, nous sommes à même de connaître quelque
peu comment l'homme primitif se procurait sa
nourriture et partant nous pouvons nous représenter
les premières étapes du développement de cette
grande œuvre civilisatrice, appelée la production.

Grâce aux privilèges de sa constitution
physique et psychique, grâce à un merveilleux
développement de ses sens, l'homme arriva, peu à

peu, non seulement à se protéger contre le
climat et les intempéries par la confection de
vêtements et par la construction de logements
artificiels, mais il réussit, par un puissant armement

artificiel, à se rendre maître du règne
animal, à conquérir définitivement une partie après
l'autre de la terre.

L'histoire de la civilisation nous apprend
comment l'homme arriva peu à peu à dompter les
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